
communiqué DE PRESSE 

 

Avec le décès de Pierre Graille, le village de Grambois a la tristesse de perdre une de ses  

personnalités les plus attachantes, au talent nationalement reconnu.  

 

Né le 25 avril 1915, décédé le 4 mai 2014, Pierre Graille, sculpteur, potier, céramiste, musicien, 

était l’un des derniers santonniers traditionnels vivants. Il réalisa son premier santon en 1927. C’est 

l’abbé Sumien, curé de Notre Dame Limite, près de Marseille, qui l’avait initié à  « l’art de donner la 

vie à la terre », en échange de servir la Messe. Il maitrisait à la perfection l’art traditionnel provençal 

du « santon habillé » 

 

Receveur des Postes de profession, il a servi de portraitiste officieux à cette administration et, 

pendant de nombreuses années, a modelé les portraits des ministres des « PTT ». « Mais, disait-il 

malicieusement, il arrivait qu’ils soient remplacés avant que la pièce soit achevée ! ». 

 

Arrivé à Grambois en 1945 comme facteur-receveur, à la retraite depuis 1975, il est l’auteur de 

plusieurs sculptures dont un Christ et un chemin de croix qui ornent l’église Notre Dame de Beauvoir. 

Il aimait recevoir ses amis dans l’atelier situé au rez-de-chaussée de sa maison, où l’on pouvait 

admirer plusieurs de ses œuvres, notamment des céramiques dans l’esprit des faïences de Moustiers.  

 

Il a réalisé la crèche du village, exposée chaque année à Noël, dont les santons, faits avec une 

argile qu’il allait chercher lui-même dans la pinède, ont la particularité d’être les portraits des habitants 

du village, dans leurs costumes traditionnels, caractéristiques de leur métier. C’est grâce à son œuvre, 

par exemple, qu’est conservé le souvenir du dernier cocher de diligence ou du garde champêtre. 

 

Ses qualités de santonnier lui avaient valu de recevoir, en 1965, la médaille d’or du Meilleur 

ouvrier de France, qui lui avait été remise par Charles de Gaulle. Il était également titulaire des palmes 

académiques.  

 

Homme d’une vaste culture, il avait créé, dès l’été 1949, un festival de théâtre qui avait accueilli, 

sur les remparts du village, des spectacles de la Comédie Française, et initié la tradition des « crèches 

vivantes » qui se perpétue toujours à Grambois. 

 

 Il avait été également le fondateur du syndicat d’initiative de la commune et le créateur et 

l’animateur d’une chorale qui, sous sa direction, avait connu un grand succès. 

 

Imprégné de culture régionale, il parlait et écrivait la langue provençale. C’est lui qui avait choisi 

et peint sur le mur de l’église une phrase de Frédéric Mistral. C’était un conteur unique et passionnant 

dont l’accent et l’amour de la Provence imprégnaient les récits. 

  

La Mairie de Grambois présente à son épouse, à ses filles, et à toute sa famille ses plus sincères 

condoléances et examinera avec elles les modalités d’un hommage à Pierre Graille. 

 

Ses obsèques auront lieu le vendredi 9 mai à 10 heures, en l’église Notre Dame de Beauvoir. 


